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LA GRANDE NUIT

La froide nuit d'hiver plane sur les logis,
Et la neige étincelle et les astres flamboient.
Dans l'ombre les vitraux d’église au loin rougeoient 
Avec tout l’éclat pur et pont) eux des rubis.

Depuis quelques instants les cloches carillonnent,
Et dans l'air glacial leur grande voix d’airain,
Dont l'écho va se perdre au fond du ciel serein, 
Appelle les croyants aux temples qui rayonnent.

Et comme les bergers accouraient autrefois 
Adorer l’Enfant-Dieu vagissant dans ses langes,
La foule, avec émoi sous le regard des anges,
Vient se prosterner devant le roi des rois.

Hommes, femmes, enfants, adolescents et vierges 
Fixent, tout frémissants d’indicibles frissons,
Sur les autels dorés les petits Jésus blonds 
Tout inondés des feux éblouissants des cierges.

Et, mariant leur voix aux vieux noëls naïfs 
Dont on chérit toujours la douceur infinie,
Les orgues font couler de longs flots d'harmonie 
Qui transportent bien loin les fidèles pensifs.

La voix des souvenirs aux âmes qu’elle embrase 
Parle d’un soir béni par dessus tous les soirs,
Et, doré des rayons du plus doux des espoirs, 
Bethléem apparaît aux fervents en extase.

Le regard à la fois surpris et fasciné,
On voit dans une étable, où le givre s’attache, 
Le charpentier Joseph et sa femme sans tache 
Contempler à genoux un enfant nouveau-né.

W. Chapman.
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$435,000.00 répartissaient leurs fonds, au pro rata, entre 
leurs membres, l'Alliance Nationale pourrait 
donner aux siens prés du double et en maints 

Notre société a publié il y a deux mois une cas le triple ou le quadruple de ce que les 
nouvelle circulaire de propagande. Sur la pre- autres pourraient distribuer aux leurs Quel 
miêre page de cet imprimé un chiffre nous a superbe résultat ! Et dire que c'est une ins- 
frappé : $435,000 Ou de capital accu- titution canadienne-française qui l’a obtenu ! 
mulé, après to ans d’opération I Franchement, cela ne nous rend il pas

Que signifie ce capital accumulé ? fiers, et ne nous venge-t-il, pas de bien des
Il signifie que l’Alliance Nationale a près dédains que les autres nationalités ont ex- 

d'un demi-million d’excédent de recettes sur primés à l’adresse de notre race en matière 
ses déboursés ; il signifie que l'Alliance Na- de finances !
tionale a accumulé près d'un demi-million Nous sommes travailleurs, nous som- 
pour le bénéfice de ses sociétaires, pour mes économes, nous pensons à l’avenir des 
rendre plus certain le paiement de leurs ré- nôtres, nous fondons des sociétés viables et 
clamations. les administrons assez sagement et habile-

Le capital accumulé détermine non seule- fn.ent pour les rendre sans rivales, pourquoi 
ment la richesse d’une institution, il déter- irions-nous confier nos capitaux aux étran- 
mine encore sa solvabib” Quand même gers ? 
une société aurait un effectif de deux cent 
mille membres et qu’elle percevrait chaque 
mois des sommes considérables,si les recettes 
qu’elle encaisse suffisent à peine à payer ses 
dépenses et les réclamations au décès ou 
durant la maladie, il est évident que cette saint louis
société n’est ni riche ni solide; un désastre Au temps du moyen-âge, où beaucoup 
quelconque la forcera à liquider. d’homnvs étaient cruels et sanguinaires par
nitil !ctinn,d<ri ,ba,.nqUM q“' “°"' (,u.’un ca" ignorance, où la loi du plus réprimait tout, 
pital actions de $1,000,000 et qui inspire la foi en Jésus-Christ, le Sauveur du monde 
une telle confiance au public que celui-ci était grande ! Les villes lui élevaient des 
leur confie des millions sans hésite.. Pour- églises ; les artistes surgissaient de toS"côtés
June, rend pnisslntes05 dCnt P"“r édifie,r fes merveilles d’architecture
q n .V!” Z “ -ifa a , 9ue nous admirons encore, œuvres d art pur,

Il en est des sociétés de secours mutuels œuvres de foi vive, accomplies avec le temps 
comme des banques, avec cette différence, et que le temps respecte. P
qUC la nécesslt* d’une réserve est plus A cett- époque sombre et pourtant lumi-
grande dans les sociétés que dans les ban- neuse, en l’an 1219, il se passa ceci, dit la

. . légende :
Une société de secours mutuels ne doit Le soir de Nrël, après avoir fêté, dans le

pas seulement se garer contre les fluctua- céleste séjour, le divin anniversaire avec
tions des valeurs et des taux d intérêt, elle toute la pompe que comporte le ciel, Dieu 
doit aussi se mettre en garde contre l’ac- le Père, le Saint-Esprit et tou, les Saints du 
croissement de la mortalité et I augmentation Paradis allèrent prendre du repos. - La 
des dépenses. Une institution financière Vierge Marie, suivie des Anges, des Archan- 
qui ne s occupe que de placer des capitaux ges et des Saintes, s'étant retirée, Jésus resta
iLP ffitér^tTn", PmVAbe C‘ •»“ mei leu.r de seul, souriant, heureux ; il ouvrit une fenêtre 
ses intérêts na qua surveiller ses place- du ciel et regarda la terre.
ments, tandis qu’une société de secours mu- Ses yeux s’arrêtèrent sur la France, 
tuels a oesoin de prendre d autres mesures Le sourire disparut de ses lèvres divines 
pour protéger ceux qui lui confie leurs et des larmes remplirent ses yeux. Il s’é-

Dil?rAfi„, a n a H- xt a- lança dans l’atmosphère et arriva dans un
La réserve de 1 Alliance Nationale, compa- bouge infect où deux truands, homme et

£ nT!., nlU T Ie SCS Tü1 Vs et par femmc- rouaient de coups un malheureux 
$1,000 est plus élevée que celle de n importe enfant de sept ans qui leur demandait grâce 
quelle autre société en Amérique. A la fin et pitié. °
de 1902 elle était de $41.19 alors que celle Son corps n’était qu’une plaie entretenue 
de la société qui la suivait le plus près n’était et avivée chaque jour par ces misérables 
que de $27.43. En sorte que si les sociétés dans le but d’exciter la générosité des

I

Conte de Noël

pas-
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s ants, car le pauvret mendiait au profit de Tout était en rumeur : peuples, gardes, 
ces gueux. valets, pages, seigneurs et nobles dames,

—Ah ! tu t’endors dans un coin d’église pleuraient à sanglots, déchiraient leurs vête- 
et tu oses, un soir de Noël, revenir les mains ments, criant : “ Malheur ! malheur ! le Dau- 
vides !... Tiens ! tiens ! voilà qui va t’é- phin est mort ! ” 
veiller !

Et les coups de poings, les coups de pieds, la chambre ou gisait, sur un lit de parade, 
pleuvaient drus comme grêle sur le périt un bel enfant de sept ans. 
martyr qui, arrivé au paroxysme de la ter- La reine Blanche, sa vaillante mère, tenait 
reur et de la souffrance, appelait Jésus à son ses petites mains encore chaude dans les

siennes, se refusant à croire à son malheur, 
—Il a bien autre chose à faire qu’à s’oc- malgré les assertions des savant1, des méde- 

cuper de toi, graine de Satan ! ricanaient les cins, des empiriques appelés à son chevet, 
monstres en frappant toujours. qui tous avaient espéré le sauver et qui

A ce moment une lumière soudaine ilia- maintenant avouaient leur impuissance, 
mina le bouge, l’enfant se redressa, et, bra- —Non ! non 1 je ne vous crois pas, gémis- 
vant la fureur de ses bourreaux, s’écria : sait la reine, c’tst impossible!... Marie!

—Il m’a entendu, puisque je ne sens plus Mère de Dieu ! vous dont le cœur maternel 
vos coups !... Merci, bon Noël, merci ! a tant souffert, intercédez pour moi !... Jé 

Son pâle visage devint radieux, un grand sus, qui pouvez tout, rendez moi mon fils ! 
cri s’échappa de ses lèvres meurtries, et son Je lui apprendrai à vous aimer, à vous ser- 
corps, d'où le sang ruisselait, retomba sans vir, à être juste et bon, à faire le bonheur du 
mouvement... Jésus avait recueilli sa petite peuple!... Si vous ne m’exaucez pas, que 
âme et l’emportait aux cieux !... dirai-je à mon époux qui guerroie contre vos

Mais voilà qu’arrivé au Paradis, saint ennemis ? Jésus 1 Marie ! rendez moi mon 
Pierre barra respectueusement la porte à enfant, et je vous jure d’élever à D eu une 
Jésus

—Maître, dit il, cette âme ne peut entrer du monde !... La vie pour mon fils ! Pitié, 
ici. Dieu, votre Père, en créant le monde pitié pour mot 1
dans un ordre parfait, a donné à chaque Et la rtine.se prostermnt, baisa la terre 
créature un numéro de vie, vous le sivez avec ferveur : les assistants firent de même, 
mieux que moi. La petite âme que votre Pendant que tous les fronts étaient cour- 
charité amène n’a passé que sept années sur bés, Jé-us prit la petite âme, la posa sur les 
la terre et le numéro 56 qu’elle porte 1 oblige lèvres entr’ouvcrtes du Dauphin, dont le

cœur se remit à battre ; Jésus 1011 ha ses

Jésus passa au milieu d'eux et arriva d. os

secours.

sainte ch ipelle qui sera une des merveilles

à y rester quarante-neuf ans encore.
Jésus, fils obéissant, devint pensif, lorsque y«ux fermés qui se rouvrirent ; Jéms bénit 

des gémissements, et son nom prononcé avec l’enfant royal et remonta au ciel, 
ferveur, le tirèrent de sa meditation. Pour La reine, en se relevant, vit son fils qui 
la seconde fois, il abaissa son divin regard sonnait, en lui tendant ses petits bras, 
sur la France !... un doux sourire éclaira sa Par to ite la France on cria : “ Miracle ! 
face auguste. Puis réveillant la petite âme Noël ! Noël ! Gloire à Jésus ! Gloire à 
reposant sur son cœur, il lui dit : Marie ! ”

—Pour la coupe de misère que tu as bue Cinq ans après, le Dauphin succédait à 
jusqu’à la lie, et dont tu garderas souve- son père, devenait roi de France, tenait tout 
nance, mon père te fait conducteur de peu- *es les promesses de sa mère, gouvernait pa- 
ple : tu seras roi !... Tu pourras veiller sur ternellement son peuple, se rendait célèbre 
les petits, défendre les faibles, et, humble et mourait saintement dans la cinquante- 
toi même, tu aimeras et protégeras les hum- sixième année de son âge, sous le nom de 
blés, si tu veux me retrouver dans le ciel, où Louis le IXe. 
tout est joie et délice, où nul n’arrive sans 
avoir sur la terre souffert le mal avec pa­
tience et fait le bien avec persévérance. Ne
tremble plus, petite âme. Accomplis ton ■ > V
devoir, crois toujours en moi, qui n’aban- Louis XV, trouvant un jour le vieux Mon- 
donnent jamais ceux qui me servent comme crif chez la reine, lui dit : — “ Savez-vous,

“ Moncrif, qu’il y a des gens qui vous don- 
Et Jésus redescendit sur la terre ; il s’ar- “ nent quatre-vingt ans ? — Oui, sire, répon-

“ dit-il, mais je ne ,les.prends pas."

H. Lafontaine.

Moncrif

je dois être servi.

rêta devant le palais du roi de France.
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Les Cercles Modèles
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Pr rident. K

J. K. Comtin.
J- C. La MOTH K. M. T. A. (tAI'TIIIEK.

CkRcle Bourget, No 79
est de Montréal le 9 maints,Îdéjà*inscrit tafres* lfs féliÇÎta‘ions unanimes des socié- 

nom re d'actions d'éclat dans ses annale ddet e au î I'?'! une S()mme ron- Nou pourrions citer pour exemple ou il ,Q “ fond général de l’œuvre. Il par- 
gagné une série d'insignes d'officiel en^ggc d’èue^enrè * >anne d'Arc l’honneur 
un drapeau en ,898 et des insignes® J e D? nE' * * Conîmission Médical 
ciers en ,902 et ,903, après avoir fait ad- e f " Pi 8 ’ S0" médecin laminate,, 
mettre, respectivement, ,8, n 7, ,, et =on fondateur.
membres ; nous pourrions encore ajouter ciers T® C! cercle a des offi-
que de son sein sont sortis deux groupes blés w è e,et d une habileté remarqua- 
qui forment aujourd'hui deux cercles auifs Ïie l'état dl “ V0UL°nS d'autres Preuves 
et que cela n'a arrêté en rien la marche pro Q d® Ca,sse des nlalad« :
E*' ' n°s vaillants, confrères, et ce ne n. d. ««mb™ CMU1 CliMe
serait pas tout. Ce cercle a encore un autre ,eQ. ™ r^le de,

.% î ‘g$3

sssr raas-ttr&K a£
Un Grec et un Vénitien disputaient de d , médecins, en avait un à

1 excellence de leurs nations. Le Grec, pour dit on un ’mw/' : — Moll*re- vous avez, 
prouver que la sienne surpassait toutes^, rénnndp ?F ,;,qUe v°us fait il ?—Sire, 
autres, disait que c’était de la Grèce que ctusons enlemhl*1 M?Jad,e ,?Wi»air<, nous 

• tous les sages et les philosophes étaient sV d« Tne l». r^' 1 m ordonne d« remè-
tis. Il est vrai répondit le Vénitien/car on ' J * * paS' et > 8u*ris.
ny en trouve plus.

Le Médecin de Molière
Ixiuis XIV, apercevant un jour Molière 

qui assistait à son dîner, et sachant S» «« P^^ÎÜ^b'ÎÏIc.'1"' “6il '»

3»

<u u
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Les Cercles Modèles
1*1

s S.
&mmr

•ç•^v \
sr Tre* mer.

Léon Dehavtelh. Cyrille Garnier.

Cercle Delorimier, No 112
Georiie D. Bourret.

y'S^ZZÏÏitS&zSt. LS' Ub”“- —- *-1« B— B*
g lcV.rdévouTmem%Tâe l^a?tetiég,Uliére LeS officiers du ««le ont prouvé qu'ils 
officers em 61 à Uctmté deses «•»* aussi habiles administrateurs9que

E-SSÉF^E
M. U. L). Bourret, gagnait la montre d’or, 
premier prix de la même division.

Au concours d’été de 1901, le cercle obte­
nait cette fois un drapeau, premier prix de 
la 1ère division, pour avoir admis 93 mem­
bres, et M. G. U. Bourret gagnait le grand 
prix d honneur du

Membre* 
en règle.

Pin de

1898
IÇOO
1902

Capital-Caisse 
des malades.
$ 203-54 

57478
1,223 26

46
'12

169

__  , La réserve requise par les statuts à la fin
concours, ayant proposé de 1902 était de $755.50 et le montant en

c’est-à-dire que le
me£esgrÏÏ8n9°"‘bre Ca"didatS admis mains était de Staz^V--------- - ,uc lc

Il a eu l’honneur il y a quelques semaines tTéTpro/pî H^îi fàhhonntr^ no^con" 
davoir un de ses membres fondateurs, M. frères de la petit? ville au no?d de Montréa":

7.
drapeau propre à notre nationalité. Les “ répond le prince en s’éveillant, ou laissez’ 

irlandais en ont un à la suite duquel ils mar- “ mo> dormir ou ne m'endormez pas ” 
chent fièrement le jour de leur fête natio­
nale ; pourquoi, nouj, Canadiens-français, 
n aurions-nous pas le nôtre ? ’’

un

Encore
La mère du petit Tomy, vient de remplir 

son assiette de crème au chocolat.
—Eh bien, qu’est-ce qu’on dit ? s’écrie le 

papa.
Paul de Gazes.

Un Parleur ~
Un jour que le prince ., prit dans son fleïon qUe,qUCS SeCOndes de ré"

carosse un grand parleur pour le mener avec —On dit : “ Encore !.... ”
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Anecdotes Canadiennes remèdes anglais que le frater lui avait ad­
ministrés sans les connaître. La réponse 
plus que naïve du Dr Soupirant fit pendant 

Rl„i . . . . . , , six mois l’amusement des citoyens de la ville•hénï'ch^ * ^-e- »• -

tat, sur ce qu’on ferait de ses biens après sa 
mort, lui fait cette belle, touchante et noble

—Mon rher î* n’a,- v- „ baronne de Longueil, dernière du nom

- “ s- "4?rc.^sr
blesse, la bonne dame, qui avait toujours 
pratiqué une des vertus les plus chères à la 
bourgeoisie, l’économie, était devenue, en 

n„ or.„ i / 4 . . , . vieillissant, quelque peu bizarre. Ainsi, pour
Un appelait f raters des charlatans qui se ne point laisser perdre l’herbe et les baies 

faisaient passer pour médecins ou chirur- des arbustes qui couvraient alors l’îlot situé 
giens au commencement du siècle. On vis à vis file Sainte Hélène, elle y plaça des 
nommait de même, par ironie, les mauvais porcs en si grand nombre que les deux pro- 
médecms. priétés en furent bientôt infestées, et que

lous les/ra/wque j’ai connus pendant l’Ilot prit à cette époque le nom, qu’il n’a 
,nr.e’ donnalent des pilules si gros- cessé de porter depuis, d’île aux gorets I 

ses qu il fallait les fendre en quatre pour les En ville, le cheval de la Baronne fut du- 
a.valer 1 ce qui ne les empêchait pas de gué- rant quelque temps aussi célèbre que le 
rir souvent les malades. Les habitants pro- Bucéphale d’Alexandre. Voici comment 
clanaaient hautement que les f raters étaient advint cette réputation. Obéissant, à ses 
de fins chirurgiens, que c’était plaisir d’a- idées d’économie, la dame de Longueil avait 
voir affure à eux, qu'ils vous purgeaient un attelé à sa voiture aux formes préhistoriques, 
homme sans réplique Nos médecins, dans un vieux cheval d’allures plus nue tranquil- 
ce siècle de progrès, considérant la bile les, et qui, pendant plus de quinze ans, avait 
comme un mythe, n’administrent, en consé- été au service d’un boulanger, 
quence, que des globules imperceptibles, ce Les gamins d’alors, à seule fin de rire un 
qui ne les empêche pas de guérir aussi de peu et de faire endiabler la Baronne, ne 
temps a a re leurs malades ; et le monde manquaient jamais en rencontrant l’attelage 

,, . . , de le faire arrêter dix ou douze fois dans la
un petit anecdote d un frater trouve assez même rue. Il leur suffisait pour cela de 

naturellement sa place ici. Une servante crier Bread ! A ce mot magique, l’animal, 
canadienne de lady Dorchester ayant pris, fidèle à ses anciennes habitudes, s’arrêtait 
un soir, un remède de son docteur français court, et ni le fouet, ni les hue! ne l’eussent 
(tous les f raters étaient français) tomba dans fait avancer. Mme la Baronne se trouvait 
des convul ions épouvantables. Grand fut obligée de descendre, et ce n’était qu une 
1 émoi au Château Saint Louis. L’on mande, fois remontée que le quadrupède se remet- 
au plus vue, le médecin de la famille du tait en marche. A quelques pas plus loin 
Gouverneur, lequel déclara ne pouvoir rien les enfants—cet âge est sans pitié—criaient 
prescrire avant de savoir ce que la malheu- de nouveau Bread ! et la scène se renouve- 
reuse avait avalé. Lord Dorchester court au lait au milieu des éclats de rire des passants 
devant du frater que I’m avait envoyé qué- et des voi-ins —A. Achintre. 
nr en toute hâte et lui dit : Mais qu’avez-
vous fait prendre à cette pauvre fille ? elle---------------"—
se meurt ! Prenons toujours lç plus court chemin :
, 7C.' =ont’ mon gouverneur, dit l’Escu- c’est celui de la nature. Il consiste à faire 
lape, de bons petits remèdes anglais, que je et à dire ce qu’il y a de plus droit. Cette 
"VTw P3*' . . faÇon de vivre épargne à l’homme beaucoup

n?m Soup"3"*- . de peines et de combats ; elle le délivre du
N importe ! le médecin du château réussit soin de ménager toute sa conduite et d’user 

a sauver la jeune fille malgré les bons petits d’adresse. — Marc Aurkle

noble RÉPONSE DE R1EL

♦ %
LE CHEVAL DE LA "BARONNE

Adolphe Ouimet.

LES PRATERS AU CANADA

mon

r 5



1.

L'ALLIANCE NATIONALE 18.1

Ce Qu'il ne Faut pas Faire vent sur le bureau de quelqu’un ; pas plus 
qu’il ne faut regarder par-dessus l’épaule 
d’une personne qui lit ou écrit.

Il ne faut pas jouer avec un bijou ou un 
IV—dans l’habillement et les HABi- objet quelconque pendant que vous parlez à

quelqu’un.
, Ne tambourinez pas avec vos pieds en

Ne négligez pas les soins de propreté. société ; ne frappez pas avec les doigts sur 
Ne portez pas du linge sale ; soyez parti les tables, sur les chaises ou sur les vitres : 

culiéremer* scrupuleux sur ce point. ne fredonnez pas.
Soignez minutieusement les petits détails Ne soyez ni servile envers vos supérieurs, 

de votre toilette ; évitez surtout d’avoir les ni arrogant avec vos inférieurs.
0nxreS e" deui1' . . Ne vous présentez pas devant les dames

Ne nettoyez ni vos oreilles, ni vos ongles, en exhalant le vin, les spiritueux ou le tabac. 
ÜL.V°îre1nez e" soci*té i occupez-vous de ces Ne buvez pas de boissons alcooliques 
détaUs dans votre chambre à coucher. entre les repas et ne craignez pas de refuser 

N employez pour vos cheveux ni teinture, quand on vous invite à prendre un 
ni huile, ni pommade.

N’adoptez pas des modes extravagantes, 
portez des habits de couleurs sombres ; les 
messieurs doivent se contenter de vêtements 
simples et de bon goût.

Ne portez pas votre chapeau trop enfoncé 
sur le front, ni trop en arriére 

Ne sortez pas avec de la chaussure 
cirée.

f Suite j

TUDES PERSONNELLES

verre.
( A suivre )

Ordre des Forestiers Catholiques
Raprort du Comité pour la Révision des 

Taux et la Classification 
Ne faites pas une trop grande exhibition des Risques

de bijoux, ne portez que ceux qui sont abso- -----
lument indispensables. (Suite)

Ne marchez pas d’une façon dégingandée; 
ayez une démarche digne et aisée. ’ classification des risques
ni len™UeZ pas vos,mains dan.s vos poches, Le comité est d’opinion que si l’on adopte 

’emmanchées de gilet (veste). un tableau suffisant de contributions, on 
Expectorez le moins possible et dans au- devra abolir la distinction établie entre la 

cun cas ne crachez par terre ; servez vous classe ordinaire et la classe risquée en ajou-
dCNe sTfflm,°n=«0lr-p0<îhe" • a tant les occupations de la première classe

Ne sifflez pas ni dans la rue, ni dans un reconnue comme hasardeuse à celle des
„C'k a- . occupations prohibées et en mettant toutes

Ne riez pas bruyamment ; évitez aussi les les autres dans la classe ordinaire. Avec 
ricanements. Il nest pas interdit de rire notre classification telle qu’elle existe à 
quan t occasion se présente, mais toujours l’heure présente il est souvent difficile de
aVlî baille ' ' 1- • dirC comment il faut classifier les membres
en i!1 mballler’m avolr 1 air ennuyé qui ont certains emplois. Nous sommes 

w-ü. : , , , convaincus que bon nombre des emplois
Ne restez jamais avec la bouche ouverte ; que nous classons actuellement comme ha- 

c est contre les convenances et nuisible à la sardeux ne le sont pas plus que d’autres qui
SB „„„ . sont reslés dans la classe ordinaire. Un

Ne passez pas vos mains sur votre visage, relevé estimatif du haut secrétaire intéri- 
m dans vos cheveu, maire éta5lit que la proportion desUp|o"s

Ne soyez pas trop familier, même avec vos hasardeux comparativement aux emplois or- 
a"V?, . . , dinaires est d'environ 6 pour too dans l’en-

N entrez pas dans la chambre de votre semble. Si certaines occupations hasardeuses 
ami sans vous être fait annoncer, respectez sont prohibées d’autres peuvent sûrement 
sa retraite, si intime que vous soyez avec lui. être classées dans la catégorie des emplois 

Ne vous présentez nulle part avec un ordinaires, quand on aura élevé les taux 
cigare allumé. suffisamment pour payer le coût de l’assu-

Ne poussez pas 1 indiscrétion jusqu’à tou- rance. Dans ce but, nous croyons que les 
ner aux lettres ou aux papiers qui se trou- occupations suivantes devraient être prohi»

non
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bées par notre constitution. (Suit une longue bres jusqu'à 
liste des occupations prohibées)... 55 ans. Quelques-uns de ces 

membrrs vivent encore et ont atteint l'âge
y a-t-il maintenant un déficit de V ans‘ La dlfferÇnce entre ce qu'ils ont 

. pay* et ce qu’ils auraient dû payer s’élève à
il devient maintenant pertinent de se de- plus de $600.00. Pour faire disparaître ce 

mander s il y a actuellement un défficit dans déficit créé par les membres de cet âge, les 
le fonds de mortalité de l’ordre. 11 est im- paiements des membres les plus jeunes qui,
possible de répondre d’une manière satis- sous les taux actuels, paient plus que le prix
faisante à cette question sans établir d'abord coûtant de leur assurance sont mis en ligne 
une base d examen. Si le mode des primes de compte, 
fixes est adopté comme base, il y a un défi
cit considérable. . mode des primes croissantes
entrtdÏl|esdl’mdrère.aqUnrl>n V Si e mode d« Croissante, est

organ satîon à lï,année,de adoP* comme base, il n’y a pas de déficit 
payé d'après nos tau^c armol gthaDS’ 1 a Pour ,es jeunes membres, mais il y a un 
moins aû'i n’aurair dn 1 ’ beaucouP d«icit pour les plus vieux. Le fait de savoir
”ée laqdiffér=ncé esr H, £ ^ S>il X a un déficit sur le total des certificats
«“'..I cn ro tn. t,* fî ’ ° 5 808 en force ne Peut P«s être établi sans une
$44 7i’et en 20 ans i'® anS’ éva'uation des certificats et de l’état finan-
plus avancés ces difference, ,nTh der de 1,0rdre- 11 est dit Plus haut dans ce
plus arquées ^ S°m be8UC°UP rapport que le mode des primes croissantes

$25 80 la première année, et cette somme si hauts aux s avancés que les membres

srvÆVT1 r""S* «.o-.ir“Jmoî,20 ans elle atteigne $594.89. Les chiffres plus l’asau ce pour toute la vie II pro 
cités dans la table sont encore inférieurs au cure IV nre à terme à un très bas prix 
déficit réel parce que nous n’avons fait au- compn mode des primes fixes pendant

sD-HsB FiF sas=S5r,asis

gyissaîss.ii’jr. «;,5asjrM5i;ï5
année depuis une â an ans et demi, durée de produite du C N. F. A l'âee de 70 ans la 

M dmffi,"3' ""ST prime est de $53.65 ...dCÜ
rf foLTde^rr vm'Z: ,ur ~ ^ - « -°-'

chaque membre pourra déterminer avec pré­
cision combien il aurait dû payer dans le 
trésor de l’ordre depuis qu’il est entré ; le 
montant qu’il a réellement payé et la diffé­
rence entre les deux. Il y aura aussi dans 
cette brochure u ; autre table indiquant le A Chacun Dieu a marqué une place, a 
montant qui aui it dû être payé, celui qui a tracé une mission, en rapport avec les apti- 
été réellement payé et la difference entre le ludes Qu’il lui a départies. Cette mission, il 
montant payé et le prix coûtant de l’assu- X a une manière sociale de l’accomplir. La 
rance pour chaque année. Par cette table meilleure manière de servir l’humanité, c’est 
chaque membre pourra dire pendant com- d? serv'r à quelque chose ; la meilleure ma 
bien de temps et quel montant il a payé en n,lère Pour. chacun de servir à quelque chose, 
plus ou en moins du coût réel de l’assu- c est dÇ fa*re 'ci bas ce pourquoi il se econ- 
rance et le point exact où le coût de son na,t. L* devoir, nous n’avons pas à le 
assurance a commencé à créer un déficit et choisir, mais à le connaître... Le choix de 
le montant du déficit. Ces tables sont trop s?n devo'r cst bien, en matière de charité et 
considérables pour qu'elles soient publiées d’action sociale, une des prétentions les plus 
dans ce numéro. Elles seront publiées à communes et les plus désastreuses pour la 
une date future pour l’information des mem- charité utile et pour la réelle action, 
bres. Au début, l’ordre admettait des mem-

son

(A suivre)

La Vocation

L’Abbé Pierre Vignot.
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moins, sans être trop indiscret, avez-vous 
quelques ressources ?

—Pour un mois, deux mois, peut être, 
C'est chose fort rare qu’un conseil valant répondit le jeune néophyte, qui avait main- 

son pesant d’or. tenant perdu beaucoup de son assvrance.
C’est pourtant ce qu’il m’a été donné d’en- B-.- s'était remis à fumer tranquillement, 

tendre, et pas plus tard qu’hier après-midi, en méditant sur ce qu'il lui restait à dire. Et 
à l’heure où l’on cause en petit comité, c’est- c’est ici que se , lace le conseil dont je par 
à dire entre chien et loup, une fois sa journée lais plus haîit, le fameux conseil va ant son 
faite. pesant d’or.

—Votre cas m’intéresse, reprit notre Men-

Un Bon Conseil

La scène se passait dans une chambre du 
New Yoik Life, où nous étions à faire nos tor, car c’est celui d'une foule de jeunes 
adieux à un jeune avocat qui, dégoûté du peu compatriotes que j'ai vu, depuis quelques 
d’avenir que lui offrait le pavé de Montréal, années, être dévorés par la fournaise d ; Chi- 
avait décidé de passer les lignes et de s’aller rago Le temps de le dire, et c’en était fait

de leurs espoirs, de leurs illusions, sansplonger dans la fournaise de Chicago.
Il ne tarissait pas d’éloges sur cette grande compter le bagage plutôt encombrant du 

ville de l'Ouest. Ah ! pour une ville, c’était cours classique. Tenez, savez-vous ce que 
une ville, et il n’y avait qu’à vouloir pour y vous devriez faire. Vous avez tout au plus 
monter rapidement au pinacle. Voyez, par v,ngt cinq ans, vous êtes intelligent, et vous 
exemple, le financier Brosseau, l’un des rois me paraissez avoir à votre seivi e une santé 
du Board of Trade de là-bas, et combien robuste et des nerfs d’acier. Ce serait vrai- 
d’autres... Enfin, c’était déridé, et il allait se ment dommage d’aller laisser petdre tout 
jeter, lui aussi, à son tour, dans la mêlée. cela parmi les Yankees, et à Chicago encore.

Survint B.... qui en arrive de Chicago, et faites un tas de vos ressources, et fuyez 
qui, j’ai des raisons de l’affirmer, est bien Montréal pui-que le cœur vous en dit, mais 
l’un des plus fins observateurs que je con- dirigez vous de préférence vt rs notre Grand- 
naisse. Nord, vers toutes ces régions riches et neu-

On le mit au courant et la conversation ves, où il n’y a qu’a vouloir pour se tailler 
reprit son fil. rapidement un avenir. Il ne s’agit pas de

—Voulez-vous me permettre de vous de vous mettre cultivateur, si vous n’avt z pas 
mander, fit B... en s’adressant au jeune avo- d’aptitudes pour la culture : mais faites des 
cat, ce que vous compter faire à Chicago. affiires, mettez-vous dar,„ es mines, les che- 

—Mais tout, absolument tout, quand ce mins de fer ; ou bien encore, faites vous 
serait seulement entrer comme commis chez ingénieur, percez des routes, construisez des 
Marshall Field. ponts. Il y a d; tout, là-bas, vous dis je,

B... aspira son cigare à différentes reprises, Et p iis. vous vivrez fibre, d.vam les grands 
puis regardant son interlocuteur bien en espaces vierges et illimitées Ah ! quant à 
face : moi, si ma vie était à refaire I..

Et cela voulait dire beaucoup, cette excla-—Savez vous, fit il, qu’il y a un bon mil 
lion d’individus dans le rayon de Chicago mation, ponctuée d’un gros soupir, car cha 
qui sont absolument dans votre cas, c’est à- cun sait que B... est poète à ses heures, et 
dire prêts à tout faire pour gagner leur vie. <lu’>l a toujours eu la nostalgie de la vraie 

—Oui, mais moi, j'ai fait ici un cours nature, contemplée à ses vraies sources, loin 
classique, et je compte bien en tirer tout le de notre vie factice et artificielle. Cela vou- 
parti possibl -. lait dire : “ Toi, mon gaillard, à qui je viens

Du coup, B. faillit étouffer de rire. Enfin, de doin-r ce conseil tu es un heureux, 
reprenant peu à peu son sérieux, il s’écria : Loin de l’asphalte de nos villes, tu connaî- 

— Ah ! mon cher, le bon billet que vous iras toutes les extises que la vie réserve à 
avez là. Et, de l’air dont vous me dites cela, ses p ivilégiés. Tu es un heureux, te dis je, 
comme si, avec un pareil viatique, vous vous et tu seras libre, libre." 
semiez de force à décrocher la lune Non, Le jeune candidat au bonheur a promis de 
c’est vraiment trop fort. Mais savez vous surseoir à sa résolution, afin de se donner le 
bien que votre cours classique ne vaut pas temps de réfléchir, 
un maravédis dans la mêlée formidable et 
féroce du “ struggle for life ’’ de Chicago.
Vous en sortiriez écorché comme une an- Qui paie ses dettes s’enrichit, les bons 
guille. Voyons, soyons plus sérieux. Au comptes font les bons amis.

Sylva Clapin.
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compa- 
mutualiste d’expé-

est excellente *;r0>,0n*.clue «Me nomination 
est excellente et sera bien accueillie de 
nos confrères

7 Place d’Armes

Tel. Bell 2256. Tel. Mar. 80S.
tous

MONTRÉAL, DÉCEMBRE ms Nous publierons le portrait et la biogra-
nîmém CaU t,tU,aire dans un Prochain
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Nous rappdons que les rapports d’exa- Su T? dC Québecen compagnie de
mens médicaux do,pem être fails sur ,a nou- vîf,^ La,f>0;te’ L' J D. Papineau St M
velle formule et nous prévenons les inté- Martmcau» *e Cercle St-Pierre, 
ressés que nous n'accepterons plus ces rap- cfl*°us son'mes, f°rcé de remettre au pro­
ports lorsqu ils seront faits sur l’ancienne. ? .nu™éro .la Publication du compte 

L. J. D. Papineau, du de la v,si,e des cercles de Québec
______Sec. Gén.

LE RAPPORT ANNUEL
„ . A"x term« des articles 228, 220 et 220
Décembre le dernier mois de l’année. rfnJ'i!.1 UlS’u ” S,F- el Tl de cercles doivent 

Avez vous proposé un candidat ? c orf *eurs *,vres *e >er décembre de chaque
?nn#e et Pr^Parer à ce.te date, en duplicata,

les^K Noë. %°77 "77 paraItra- J'«Kl!"nUel *” '* f°mule "°'7 de 
passées. Aussi profitons^ous détoccas'mn aud t doit ensuite ê,re révisé par les
pour souhaiter à nos , 2 oco soc.é aires et à con Z* dU ,CerC'e Leur devoir consiste à 
leurs familles, un joyeux Aoël et une heu éu î« ’ *ntre autres choses, quelles ont 
reuse année. * ‘ “ U"e heu f'Vv ™e?îcs d après les liyres tenus par

Je b.-J\, si les entrées dans les livres du T 
correspondent avec celles du S.F • si les 
paiements effectués ont été autorisés’ par le 
cercle, sauf pour ce qui est de la remise au 

— nomination a; kV2237 ’ S1 e T- a en mains les re-
. Comme "«s lecteurs l’ont appris par les faits enfiÏT vé/ifi6 ,** ,paiemjms ont 
journaux quotidiens, l’„n de nos Vecteurs It .a " ’ * énber le hvret de banque et“.i" .L'rs r r°” d'r=: SÆ» d" k ’ K«

sul â Prague, Autrichien L pim lu! d°n" L°r,q4* les a«diteurs ont approuvé le 

nier. M. Ledoux .yaût alZ donné 7*°*'' S“ a '’“«emblée du ce*
démission, le B. E. lu! a présenté ses félicT Aorésinnr/h i" 7 j°Ur des llecti°**- 
tâtions pour la promotion qui vient de lui devra 6 secrétairc archivisteXT’"' 80...X™ „ lui” î.m Ûv„7,“ c °-
importa ni, ,uV , „„dn . PAllia.» N.tio- jSd“” tajjfa

Ça et là

Un Nouveau Directeur
démission
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RAPPORT DU CONCOURS
Du 1er Juillet au 20 Août 1903

Insignes d’Officlers de Cercles
CERCLES. Nombre de 

membres 
admisNo.

UNE FETE DE FAMILLE

LB CBRCI.E ST-PIBRRR CÉLÈBRE LE DIXIÈME ANNI­
VERSAIRE I)E SA FONDATION

Le Cercle St Pierre, No 8, de l’Alliance Nationale, 
voulant commémorer le dixième anniversaire de sa 
fondation, a ïonné une belle fête de famille, à la salle 
St-Pierre, coin des rues Ste-Rose et Panel

Le beau sexe, invité pour la circonstance était lar­
gement représenté.

M. L mis Loranger, avocat et président du cercle, 
présidait, ayant, à sa droite, M. 1 échevin Laporte, 
prési lent d’honneur de l’Alliance Nationale ; à sa 
gauche, M. Jos. Contant, Président Général ; M. L. 
J. D. Papineau, SG. ; Méd. Martineau, M.B.E. ; 
M. O. Bourdon, Aud G., etc.

Remarqués encore dans l’assistance : les RR. PP. 
Ohlais de l'église St-Pierre ; MM. P. Lamontagne, 
Vice-Président du cercle ; J. A Mignault, Aud. G. 
et S. F. ; Antoine Charland, Très. ; N. Lalonde, 
S.A. ; Dr A. F. Jeannotte, Md. E. ; J. O. Motard, 
Sb P.G. ; J. N. Larivièrc, Ass. S.F. ; T. Bérard et 
J. A. Piedalue, Auditeurs ; D. Dugas, C.O. ; H.
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l’appendice à leur rapport, car ce dernier ne 
serait pas accepté sans cela.

Les cercles qui ne font pas remise de leur Cercle Ste Croix, No 192.
hXTwT,6'/1 f Institué le , 5 novembre . 903, à Ste-Croix,
délai fixé sont ipso facto frappés - amende, comté de Lumière, avec vingt membres,

par M. Chs Duquette, R.P.P.G., et orga­
nisé par M. P. I. Magnan.

Officiers :
Chapelain, Rév. P. G Côté ;
Sb.P.G., L. P. Legendre ;
Président, Fortuna Lemay ;
Vice Prés., Alexis Laliberté ;
Sec. Arch.,Sec. Fin. et Très., J. A. Pouliot; 
Md.E , L. P. Legendre ;
Com.-Ord., Eph. Hamel ;
Introd., Eug. Legendre.
Ce cercle avait d’abord été institué comme 

bureau de perception le 4 novembre.

Cercle St-Wenceslas, No 193.
Institué le 22 novembre 1903, à St-Wen­

ceslas, comté de Nicolet, avec 22 membres, 
par M. Chs Duquette, R P.P.G.

Officiers :
Chapelain et Sb.P.G., Rév. Thomas Bou­

cher ;
Président, J. C. Héon ;
Vice-Prés., Clovis Goudreau ;
Sec.-Arch., Sec.-Fin. et Très., David Le­

brun ;
Md.E., J. A. Labarre ;
Com.-Ord., C. Gauthier ;
Introd., Alex. Jackson.
Ce cercle avait d’abord été institué comme 

bureau de perception le 2 février 1898.

NOUVEAUX CERCLES

etc., aux termes de l’article 321.
Nous espérons que ce précis de nos statuts 

sera scrupuleusement suivi par qui de droit 
et qu’aucun cercle ne sera en défaut. Dans 
une institution du genre de la nôtre, l’obser­
vance des statuts est absolument nécessaire 
pour assurer le bon fonctionnement du 
rouage compliqué de l’administration.

RAPPORT ADDITIONNEL
du Concours d’Avril-Juin 1903

NOMS OMIS PAR ERREUR DANS LE 
DERNIER NUMÉRO ‘

Quinze Dollars
No du 
Cercle.

Nombre de 
membres.NOMS.

L N. C. de Courville 73 ■5
15 au lieu 

de 14A. E. J. Bissonnette. 102

Cinq Dollars
No du 
Cercle.

Nombre de 
membres.NOMS.

P. Guay .. 
A. Roy ... 
D. Richard

148 5
148 5
00 5

tÜ
 S'

JL
S’

S'
St

 «S
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M. J. A. Mignauli; swét^re fi»<nria,mHnan' 43°‘ Ré^ Tt^nT îfge^dre' Cercle Ste-Croix. No 192 •
-i.e .«,ure d’mi ini^rAp^rÆ, ", * .We"—- N° '93-9 ’

Pl“'‘""s,du cerc'e depuis son institution. médecins examinateurs

$49 88 î ac* li>\u reCe}trJ ont attfint le chiffre de „ I,e des médecins suivants a 
a<l<. pa>'é $10.000 00 aux héritiers Bureau Exécutif:

ZS'lT'''*'1 “$"e2^n« “^'e- No t^t j!
1 ÿÇramme mUSiCal de la Mi^ - '"-“h rien

Î5 S; ACCUSÉ RÉCEPTION

I» »i>*AaCchf„h|Ampa?ne’'nyit<* P*r le Président de ,, , . , „ St Casimir, 29 ,ept. ,903.
Mlle rh’.m h l< quelques romances très populaires M‘ V L D 1 «pineau, S. G 
«•Champagne, qui a une magnifique Voix « eu Monsi'ur.
mole, lu!arpréSenté,™SuK,à"tlang”’ *" "°m du Inclui le Certificat de dotation de feu As. Dusa-

stttCïr&SSSwE
s sa "

aai-L.i-sK^^.-.iï;

nominations

été ratifié par le

Votre très obligé,
Nap. H. Tessier,

Sb P. G.Chant du Bivouac
«ante chanson de Botrel, puisMM ^'oum ^h'i n St-Liboirr, 30 novembre
«J- A. Mignault jouèrent une petite c .mé? L J' °' papineau, Ecr , b “lent qui les distingue. P COm<d,e avec Sec-Gén., Alliance Nationale,

soir<e de famille a été agréable à tous les „ .,, Montréal,
points de vue et Iss membres du Cercle St-Pierre en , J 81 donneur de vous letourner, acouiité le ee.ti 
conserveront un heureux souvenir. ' dotation de notre conf,ère?eu P S B«u-'

Je suis cha'gé par Mme Beauregard de vous remer 
cier pour la promptitude avec laquelle vous aves fait 
remise du chèque de $t,ocoqui lui était dû.

V otre bien dévoué serviteur,

I90J

CONDOLÉANCES

J. Morel.De, ré ,utions dc comlo,élnc„ om M VQt#ei
les cercles suivants, au cours du dernier mois : **

c«io„dud”cèJsdetamèare'membre dU 3 '*«-

MORTALITÉ
n”ïïjs5,lK^£:L%TÆ”S

mi»*dCLf* Sp JdAnChrysostome, No 54 à la fa- Cause: Fihne Tyfhoï.ie!' 9 scptembre '9®3-

Tl\dr- le0Ce,c,e St-Jean Ch.ysoMÔme, No 
54, le 23 iutn 1897, est décidé à Montréal, le 6 
octobre 19-.3 Cause : Appendicite.

Bénéficiaire : loséphine Mardi, épouse, $1,000

décembre 1898, est décédé i St Lihoire, le 12 
octobre 1903 Cause: Pleurésie purulente. 

Hédéficiaire : Marie-Adèle Tétreault, épouse,$ 1,000

fUmeÂCrth„,RiCHen!£.D’ No ,02> à la famille du dé- 
cercleA H Uva <5e’ en son v‘vail membre du

Cercle Tripluvibn, No 124, à M. Alfred p.l 
j^nemép™u«.dU"rCle’ * 1,OCCasion d“ dM« de sa
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ETAT FIlxT-A-ZSTOIHIZR, CAISSE GÉNÉRALE 
recettes

Au 31 Octobre 1903 A 5% des contributions...........................
Organisation.........................................
Rétribution semi-annuelle....................
Honoraire d’enregistrement................
Honoraire revision et mutation............
Revue.....................................................
Fournitures............................................
Divers.....................................................
Droit d’inscription Cs. r. des Malades

$ 537.81 
362 00 

13.00 
81.60 
20.00 
16.00 

129 88 
-36 04

CAISSE DE DOTATION

RECETTES

Balance au 30 Septembre 1903 
Produit des contributions............

$357,973.96
10,425.85

$368,399 81 13.60
DÉBOURSÉS $ 1,510.66 

3,422.85A balance au 1er septembre 1903.
Par bénéficiaires de feu :

$ 4,633.48Israel Lebon, de Ste Marie Beauce.. $ 1,000.00
Wilfrid Huiteau, de Montréal...........
T. J. Patenaude, de Montréal.......
Louis Ouimet, de Montréal................
Louis R. Djplessis, de Montréal........
Godfioi Daignault, de Woonsocket...

Par frais Dmc L. Bergeron vs L’Alliance
Nationale...........................................

Par remboursement contributions..........
Par Caisse Générale, 5% des contributions 
Par balance au 31 octobre 1903..............

DÉBOURSÉS1,000 00 
500.00 
400.00 

1,000.00 
1,000.00

Par Organisation............
Propagande................
Entretien du bureau :

$ 374.30 
92 77

Salaires d’officiers et employés
Revision d’examens................
Assurance garantie..................
Papeterie...................................

Inspection....................................
Divers......................................... .
Revue............................................

37689
61.20
16.00192.45
4.005.24

98.16 
12 00 
61.26

521.29
362,780.83

$368,399.81
$ 1,086.56 

3,546.92Par balance au 31 octobre 1903
CAISSE CENTRALE DES MALADES

$ 4,633.48
RECETTES

Balance au 30 septembre 1903..
Produit des contributions..........
Réserve.......................................

RÉSUMÉ
$ 4,601.67 Balance Caisse de Dotation......................

” C. des Malades................
“ Générale..........................
“ d’Epargne des Cercles...

$362,780.83 
4,854.42 
3,646 92 
9,107.74

330 44 
13.50

$ 4,945.61
$380,289 91

DÉBOURSÉS

Par bénéfices :
Arsène Carignan (B. P. St Rosaire,

No 56 ............................................. ;
Olivier Gagnon (Cl. Lourdes, No 84). 
Alphonse Charland (Cl. St-Flatien, 

No 141).
Félix Bétubé (Cl. Béland, No 159)... 
Arthur Binette (B P. St-Félix, No 12) 
Adélard Samson (Cl. Lévis, No 109). 
Cyrille Taschereau (Cl. Lourdes, No

PLACEMENT DES FONDS
Fabriques...................................................
Municipalités Scolaires ..........................
Municipalités........... ..............................
Prêts hypothécaire"...................................
Banque d’Hochelaga et Provinciale du 

Canada .................................

$ 28,400.00 
14,964 82 
27,440.00 

305,684.00

$ 12 00
8.00

400
3,715.164.00

8 30
10 30 Cercles, etc. — Déficits de remises non 

couvertes par les rapports mensuels,etc.

$380,193.96

95.92
184) 9.14 $380,289.91Jacques Richard (Cl. Ste-Thède, No

Montréal, 31 octobre 1903.

En foi de quoi nous avons signé,
L. J. D. Papineau, S.G. 
A. St-Cyr, T.G.

147) 5.43
Par Cercle Léon XIII, réserve................
Par Caisse Générale, 6% des contribu­

tions .......................................................
Par balance au 31 octobre 1903............

13 50

16 52
4,854.42 Certifié correct,

O. Bourdon,
1. A. Mignault,

| Auditeurs.$ 4,945 61
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AVIS DIVERS cercle une indemnité de 10 cts par 
S1000 de dotation sur le chiffre de son 
certificat, pour chaque mois <u fraction 
dt mois de retard dans ses paiements 
(191A ).

son

Aux Membres

Versements périodiques.

A. Les Contributions de la Caisse de Suspension.
Dotation (1«0 et de la Caisse des Ma- ----------------
lad.es (181) et la cot isation pour frais ^Ue s’opère de ple in droit, le 1er jour 
( 18%) doivent être payées : du dème mois, contre, tout memh>e qui

lo Avant le premie • jour du mois a 71 ^9^9^ pendant deux mois de solder 
pour lequel elles sont dues (190 . 868 redemr,ce» (910 et 375J.

%o A l'assemblée du cercle. Réintégration.
3o Intégralement, c'est-à-dire verser m . 

tout ce qui est dû. lout membre suspendu, de bonne con-
B. La rétribution ,50 cts) payable du!te et,en ^nefunté, peut être ré,nté-

av ivt le premier janvier et avan lc ' * 4-m°18 ^ 8uivent ln
prt mûr juillet, chaque année (182). ^ ^ ^ 8 '

Délai de grace. 1o, en f,l88e lu demande (for­
mule No 9).

Uu membre peut relarder d effectuer Qu'il verse le montant de ses ar- 
versements, pendant 2 mois, depuis fürés et celui des échéances du mois en 

la date de leur é> hé an ce, sans s’exposer à c°ur* pour le mo s suivant, 
perdre aucun de ses bénéfices (art. 810 3o Que le cercle approuve la requête, 
et 373). 4o Subir l'examen médical, s'il en est

requis ou si la demande ried pus trim- 
Indemnité des retardataires. mûe au Bureau Exécutif sous 60 jours

Un membre q,,i bénéficie du délai de tinstn 8éln deTüt^ 
grâce doit payer à la caisse générale de ZïdicaU 176) '

ses

O x*oles No 6 CERCLE 8A0RB-CXKÜR, Montréal 
, 8b. P. O., T. La tou relié, 19 Are Laval ; Préa et MO via 

N. B.—Le coût de Hneertlon d'une carte de a'Ï* D^nimt!’!?a Lk,!,' JRa ' S”‘udéim'7” Dénia" sr\ 
cercle eet de *2.00 par année. wi K4n”,OD'' * «* "■""«U* -u.-

No 7—CERCLE STK-ÀNNE DE BELLEVUE

No 8-CKRCLE HT-PIERRE, Montréal
n"^CfB,OL‘“ONTEOTAL- a“ 44 t**™**»** 10»B^àl2^tÏÏrVniStaXwi dSÆ',4. J« 'fT?
8b P O., Lodger Hr.melio, 26 Souvenir ; Prée., Joe. Marriott* JfUfneault, 97 àoy ; Md. E., A. P leannott* Qtfi vuiiaHo4'

U8 HSSSTim'itmès!^ 166146 msrdie' “üe °areau'118 MB,"unneu’e
Reunion*, 1er et Se vendredis, hre p.m., 45 rue Vlnet No 9-CERCLE STE-GENEVIEVE, Oo Jaoquee-Cartier

No 1—CERCLE ST-JOSEPH, Montréal

iSLÀÏVu'M'St «5&Ü &£. 8‘-
8b P O

No S—CERCLE BEAUHARNOI8, Beauhamol*

isr

, igmsüBnreMtSftiS;
Lefebvre; 8.»., Ch* Décary ; Md. B P. A Valois fI^nhin»V P*®* •JoB- Lussier, Ma Leprairie; 8 A N Relui» mhrwî/

st Pierre; Prés Tel. BtrPierre • 8 A Aidé



L’ALLIANCE NATIONALE 191

ho^dîsI;HBF****83 a.B‘“°i”n*°dÆd"“°’

No 13—mCRfTT.lt 8T-JACQUES, Montréal No 41—CERCLE 8T-FELIX, St-Féllx de Valois, O» Jolletie

K*s®iS55t5SSfe!WÊSffiNo^stj^M0™' dernler “medl du mo‘* («prè^midl'l se No 43—CERCLE ST-VINCENT, Montrée!
8b. P.O., P. Lartrtôre, 643 Notre-Dame - Près Delphi* IA- 

piue, 269 Maisonneuve ; S A., H. Paquet, 334 Fulluiu, o.F . J 
£. Lachapelle, 710 Ste-Oatherlne ; Md B., F. Letils, 751 8te-Ca- 
therine. Réunions, dernier Jeudi, salle Larlrière. 5 Dufresne

No 15.—CERCLE 8T-JBROMB
8b P O Narcisse Béllsle ; Près., Charles Oodmer , S.â., 

L .uU La be île ; 8. F., D. Alphée Labelie ; MdK, F. P. Vankr. 
LaheUe**' ** et ,DMror®^** du mois, au bureau de Loi le No 44—CERCLE 8T LOU18, Montreal 

8b. P. O., Jos. Lambert. 90 8t Hubert; Près., Joe. Girard, 
No 16—CERCLE 8T-MBDARD, Coteau-Station, Oo Boulantes 735 Ber£Li 8. A., L. A. Oendron, 582 Drolet 8.F., J. V Vau-

4e dimanche, salle Douoet No 46-CERCLE RIO AUD, Oo VaudreuU
Sb.P.O. et S.A., John McMillan ; Près., J A Chevrier 

8F, Jules A. DesJardins ; Md E , J. H. Bastion Réunion», le 
dernier dimanche du mois au bureau de Jules A DesJardins.

No 17—CERCLE JOLIBTTB, Jollette
^“.rx X'luL„,!‘omMu!l'ÈD1ikcu

Réunions, 8e et 4e Jeudis. Salles de l’Institut. No 47—CERCLE 8T BPHRBM, Oo Bagot 
Sb.P.O., L. J. Kéroack ; Prés., A. Gauthier . 8.A., 8.F., P. 

Fafard ; Md.E.. L. P. DA»y Réunions, le 4e dimanche du mois, 
Os bureau du notaire Fafard

No 19—CERCLE 8TB-ELISABETH, 8te-Elisabeth

No 48—CERCLE 8AOARD, Sault au Réoollet 
Chapelain, Réy. M. Chs Beaubien, curé : 8h P G., Joe. Pré­

vost : Prés, et Md.-Ex., H Pelletier ; 8. A., Avila Prévost ; 8 F . 
Fernand Brousseau. Réunion-, dernier vendredi de chaque mois, 
salir Prévost.

No 89—CERCLE 8T-VALIER, Québec 
Chapelain, l abhé Eng. Roy ; 8b P (>., H Moiiian, 578 St- V*lier ; ' 9 . Laloune.ro, 92 Bédard; B A . Arthur Dora-

ranno. «83 Bt-VeUe. 8. F, p, Bloul,, Jr 29J du Roi; Md E., 
J A Marcoux, 628 H ".-Val 1er. Réunion», 3e et 4e mercredis 
mois, Halle Moinan.

No 49 - CERCLE JACQUES-CARTIER, Lachine 
rtb.P.f»., Am. V. Robert; Près., Rm. Sara Bournet : 8. A. 

Arthur Daonst ; S.F., Michel Tremblay ; Md.E., J. B. Martin 
Réunions, 2ôme et 4ème mardis. 11 rue du Collèee

No 50 -CERCLE 8T-GU1LLAUMB, Oo Yamaska 
8b. P.O., M. Adgémire Béllsle; Prés.. L. D. FHgault ; 8.A., 

W Parent ; 8.F., L. A. D. Gauthier ; Md.E., J. B. 8. La mou- 
Réuuions : Se dimanche, à 7 heures du soir, salle Publique

No 51—CERCLE YAMASKA, Oo Yamaska 
8b P G., B. Roberge ; Prés., Jean-Bte Peltier; 8.A., Ls Vé­

ron n eau ; 8.F., Ls. Veronneau, N. P. ; Md E., P. Bergeron. 
Réunions, le dernier samedi du mois, salle du or role.

du

No SI—CERCLE LAVAL, Québeo

et 4e dimanches du mois. Salle Patoine. 250 Ht-Joseph
No S3—CERCLE 8T-8TANI8LA8. Oo Beauha -noU 

8b P.G. Th. Durnlo ; Prés., H. Lalonde ; 8. A., F «Iras Ray 
mood ; S.F. et Md E., Louis l^gault. Assemblées, dernier ven­
dredi du mois, salle Legault.

No 34—NOTRE-DAME DE LA GARDE, I. Perrot. Oo VaudreuU
ASy>2v ***££• ¥• Duhamel, curé; Prés., A. Lalonde ; 8 
A., W. Pilon : 8.F., J. Daoust ; Md.E., L. N. F. Oypihot, 8te 
Hubstit Be^evue^ *téun'on>' S® dimanche du mois, offloe du

No 35—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke 
Sb.P.O., Etienoe Charretier; Prés., J. B. tienest : 8.A., A 

Labadie: 8.F.. K. P Bédard; Md.E., P. Pelletier, fcéunlone, 
3e Jeudi du mois, à 8 hrs p. m., Salle Murray, rue King.

No 36—CERCLE 8T-LOÜI8 DE TERREBONNE 
» Oharb1inneau ; Prés., W. Leroux ; 8.A. et
A. Ouellette. Md.K., J. E Lafontaine. Réunions, 3e et 4e 
oredli à 7 hrs p.m , Salle des Artisans.

No 53—CERCLE JEANNE D ARC, Montréal 
8b.PO.,L. E. Beauregard, 20 8t Denis; Prés. Pao. Brouil- 

lette, 79b 8te-Elisaheth ; 8.A., J. A. Saumur, 1208a Ave Hôtel de 
VIH»* ; 8 F., J. B. Pilon, 119 Champlain ; Md.E , < A Daigle, 
107 8t-Hubert Réunions, 1er et 3e jeudis, Salle des Commis- 
Marchands. 149 Berri.
No 54—CERCLE 8T-JEAN CHBY808T0MB, Oo Chateauguay

O. Dé-8b P O., W. H. Lefebvre ; Prés., ▲. J. Toupln ; 8.A., 
rome : 8 F., Tref. Hébert ; Md E., A. J. Toupln. Ré 
dernier Jeudi du mois, salle du Conseil

8 F., No 68—CERCLE 8TE-JU8TINE, Comté de VaudreuU.
8b.P.O., 'abbé M. O. Dufault; Prés., Zot. Courvllle ; 8.A., 

Georges Desparois: 8.F., N. Bédard ; Md.E.. H. Cholette. 
Réunions dernier dimanche du mois, chet M. N. Bédard

No 60—CERCLE BOULANGES, Les Cèdres.
8b.P G., Ovtia Béguin ; Prés., Ferd. Leroux ; 8.A., et 8.F., 

J OS «» Ooutlée : Md.E., Noé Roberge. Réunions, dernier veo 
dredl du mois, salle Cuvillier, Les Cèdres.

No 61-CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 
8b.P.G. L. Faribault,70 8t-Jacques ; Prés, et Md.E., laid. Ls 

riolette, 215 Plessis : 8. A.,L. P. Fortin, 640 St-Paul ; 8. F., P. 
Lesage 830 8t André Réunions, les 1er et Se vendredis, salle 
81-Pierre 1079 rue de Montigny (ci-devant Mignonne).

No38—CERCLE ST-MARTIN, Oo Laval 
Sb.P.O., L. J. Laurin; Prés., Wilf. Laurin : 8.A., A. Descary, 

Bor l-a-Pi.mffd ; 8. F., J. L Allard , Md.E., Ed. Gadoury. Reu­
nions, dernier samedi du mois.

No 39—CERCLE HOCHE LAG A, Montréal 
Sb.P.O., Flavleo Lambert, 100 Ste-Cather ne ; Prés. Cléophae 

Digiiard, 31 Hudon : 8.A., A. Roy, 19 Hodon ; 8.F . W. Dee- 
Urdtns. 259 StrGermain ; Md.E., J. H. Garoeau, 166 Deeery 
Réunions. 3e et 4e mercredis, Boole des Frères, rue Désery.

No 31—CERCLE MONTCALM, St-Jacques, Co Montcalm 
8b-P G-. Alex. Melanoon, ; Prés., A. Dugas ; 8.A., M. Orao 

ger, N.P. ; 8.F., Dam Forest ; Md.E.., B. O. Courteau. Réu 
nions, dernier dimanche après vêpres à la salle publique.

No 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d Ottawa 
8b P G. H. Oharlebots ; Prés., F. A. Labelie ; 8 A., Hor. Pi­

tre; B F., Henri Desjardins ; Md.E., Urgèle Archambault Réu­
nion», 4e vendredi, 86 Victoria.

No 65—8T-FR8-XAVIER, Epiphanie. Oo 1 Assomption 
Sb.P.O., Téleephore Mercier ; Prés, Joe. Lamarohe ; 8.A., 

Vfédard Forent ; 8.F., 8. Mercier ; Md.E,. J. Z. Z Malo Réu- 
dernier mercredi du mois, chez M. G. Coderre.

No 33—CERCLE 8T-IGN ACE, Coteau du Leo, Oo Smiling*»
Sb.P.G., Ger Léger ; Pré#., Elle Pharand ; 8. A., H. O.

Amour ; 8.F., G. A. Dauth ; Md.E., Henri Dauth Réunion» 
dernier dimanche du mois. Balle publique.

Cécile Uongtin Réunions, 4e lundi du mole, chez M. A. F. Grondin.

8t

No 36-GERCLB 8T-PAUL, Oo Hochelaga No 67—CERCLE 8T-HYAOINTHE, 8t-Hyacinthe 
8b. P. O., M. .Todoln; Pré»., Adti Demers ; Si, Jot Cbâr- 8b P. G., a A. Breton ; Pré», A. Boargeult; 8 A, H. 8t- 

nie?m»rdi'8«UeIDeou,,t**U ' Md H R°7 IWnnlone, dit- Amant^g.1^ L^A. Breton ; Md.*, Emile Ottlrw Réuiioii
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No 68-VEROLB HT-GEORUEB. Maisonneuve 
8b.F U., Léonue Fortin, Aie Letourn#»ux ; Prés., Adolphe 

DésUet* M.z. Alcide Geudron, 629 Lasall- . 8.F., Auiédée 
Beaupre, 38 Desj»rriins Md. K., Pierre l,u «tier 647 Notre-Dame 
Réunions, 2e et 4e mardis, 189 Létourneui, 8* tare p.m

No 73—l'K Kl'LA CHARLEMAGNE, Mlle-Bnd. 
Chapelain, Ré? <1 D-Pallleur , an. PU..8. D. Vallièree, 1051 

8t Hubert; Pre. , Perd Beausoleil, 348 Laurier; 8. A., Lé m 
Defuy, 1227 Mt-Denl*; d.F L N. I adieux de Cou’ville, 96 
Pontiac, Md.K., Ern. K Lauzon, 27> Are Mont-Roy aI Réu­
nions, 1er et 3e mari.» du mois, 94 Pontiac.

No 79- CERCLE BoVRUKT, M >ntreat 
8b. P. O.. T Charpentier, 157 Are Papineau, Prés., J. C* 

Lamothe, 757 -t D-nis , 8.A.. L. A. Uéliuas, 544 Ht-André 8. F , 
O Depatie, 170 Champlain ; Md.K., C A. Daigle. 1U7 8t-Hubert 
Réunions, le et 4e mardis, salle Dionne, 1342 8te-(JaUienne, à

No 118—CERCLE 8T-EDOUARD, Boule, B t. Déni,, Montreal

No 127—CERCLE O LIER, Montréal

Uvuls Réunions, 3e mercredi, au Monument National
No 128.-CERCLE 8T-8AUVBUR, Québec.

chaque mois, salle Therien, rue Victoria, Ht Hauteur.
de

No 135 - CERCLE BRUCHESI, M mtiéal.

ïrWK«'J3^8TO
Jomo'tte 17 H rrn ; Md Ex , Z. Comtois, M.D., 1060 Ontario. 
Réunions, 1er tt 3e v. ndr, d s, aile 8t Louis, 582 Pieesis.

No 139—CERCLE CHAMBLY 
8h.P G., Joseph Bouchard . Prés., U.déric Hané ; H.A , Joe. 

Trudeau ; 8 F., Jos. Demers ; Md B., L. O. Bergevin. Réunions, 
2e et 4e vendredi, de chaque mois, à le salle Au. lair

No 146-CERCLE 8TE-MARIK, Montréal

1342 S uTc'ath erîne ^ 4élDe *eud 1 de cha<lue «hile Dionne. 

No 148—CERCLE CHENIER, Montréal

No 80—CERCLE PI ERRE VILLE, PierreviUe 
8b P.U., 8 A. et 8.F., H. L Shooner ; Prés., Edttde Allie; 

MAE., P E. Uéllnae Reunions, dernier dimanche du mois 
salle lâcLure.

No 82—CERCLE 8T CASIMIR, Co Portneuf 
Sb.P.O., Nap. Testier; Prés., A. E. (Land wia; 8.A., A. Pa- 

quefe; 8.F., J. A. Belanger; Md.E., P. Doluec. Reunions, 2e 
et 4e lundis.

1
y

No 92 - CERCLE 8T-JOAGHIM, Louisville.
Hb.P G., Oneeime Veillet ; Prés., R 8 Lind-ay ; 8 A., J. A

uYoïïr* ï: iSfci.%iâ5aiJSïhïJELjsSÈ.Réu
No 101.—CERCLE DE LA BEAUCE, 8t-Oeorge*, Co Beauo»

SSSaî.s£jSBjjEi3B.ichez M. Ludger Bolduc.
No 102—CERCLE RICHELIEU, Montréal.

8b. P. O., E. Maiette, 157 Guy; Prés., P. Bonhomme, 419b 
Bt-Autoine ; 8.A , A. E. ttiesounette. 1614 Notre Dame • 8 t 
Arth. Gagnon, 363 Maisonneuve; Md.E , K C. Campeau 24-9 
Notre-Dame. Reunions, 2e et 4e mercredis, salle Liggett 28u 
Richmond

No 103—CERCLE 8T-BERNARD, 8orel.
8h. P O., J. A. Chènevert ; Pré» , Jus P. nthhaud ; 8. A , 8 F A. P. Vanasse; Md. E.. A. L f rriire. Reun one. 4nn luûd dé 

chaque mob, au bureau du 8.A., msisun Va

No 111—CERCLE CARILLON, Oo Argenteuil 
Chapels'n, Ré?. M. Haurioi ; Ho.P.G., .1, A. E hier; Prés et Md K.. H Lrganld, M a. St-Aud é ; s.A. «t 8,K., W A li 

loud, carillon. Reunions, dernier dimanche au mois, a 2 hre 
p.m., salle Murphy, Carillon.

!
i- ■

_ P O., Z Çhagnon, 409 Grand-Tronc ; Prés., Chs Oaulln.166 
Ht Charles ; 8. A., FJatién Basilières, 411 Charleroii ; 8.F., E.

No 1.9—CERCLE ST-JEAN BAPTISTE

1
ï

J!ÏAVS?iE& ;Wîï:i na se, ue Oeorg.,B No 169—CERCLE VERDUN, Oo Hocheteg,.SiSsrlSSïSr--Y,
^ -

No 162—CERCLE 8TE-HCHOL ASTIQUE, Co Deux Montagnes
Prés. Gé- 
i; Md.E..

112—CERCLE DELORIMIBR, Co d Hochelaga.
Chapelain, Re? 1 Adam, 8 J J. ; 4b P.G., J. B Bérard. 227 

Radie. ; Près., Nap. Royal, 285 Brébœuf ; 8 A., Léon Dé- 
sautais, 16 Chambord; S.»., Geo. D. Bourret, 5u9 Are De- 
lorimier ; Md.E., L. A. Laoombe. 5 Hydenham. Réunions. 2e et 
«e Jeudis, à 8 hn p.m., salle Beaudry, 26b rue Brebœuf.

âSttte HRéÀ, S fSÜ"; s8h,p,?T.JjAHRe,U
8. Lamarche. Réunions, 4e mercredi.J,

■
No 163-CERCLE DOLLARD, Montréal.

„sb f. Svo'LP D'"l,»|t". 190 Sa Zoé. St H-nri ; Pré».. Henri
No 114—CERCLE 8T-EU8EBE, Montréal.r

il No 165—CERCLE ST-PAUL DE GRAND'MERE
4 No 116. —CERCLE NOTRE-DAME DE GRANBY, Granby. 

8b.P. G , Aug. Mathieu, M. D. ; Prés., J. H. Duhamel 8 A D

2SÏÏ? mardi d'n LSffii tSf.t
No 170 - CERCLE LEON XIII, Montréal. 

MüSîêlK'i 19 BenîTl’hn1^J,,“d“’ “R<l Unl0° d*1 Coœe,l,'

No 117—CERCLE 8T-AUGUSTE, Bte-Blisabeth Ht,Henri 
Sb.P.O., P. Vini-ent Village Turcot, Prés Ad. Sénécal, 40 Bt- 

Pierrg t B.A., J. A. De.orme, 428a Heaodry ; 8.F., Le Deere 
sien-, 2350 Bi-Jaoquee; Md. O. H. Létouroeau, ooin des ruas

feaiKiïjr •*Ue
No 118—CERCLE O ARN EAU, 8t Henri.

SbP.G., J. M. Marcotta, 17 Côte de la Plae* d'Armes : Prés.,F. 
X. Dubé, 93 Chatham ; 8. A., J. P. Vincent, 174 Versailles "8 F 

*,l”rt'S1»-<Juné*oudo; Md. B., J. M. R Trudeau,' 
meror,,dldumoU>‘iUeDu"n,i,>

i

: No 172—CERCLE FRONTRNAO, Montréal.
j’s'r'nr ; S" je’Ueepi'M. ’l» ai'àl«ophe'?MA r,

",e kndu *■
1; No 173—CERCLE CONTANT, Montréal.

No Ï»-CERCLE DUVERNAT, 8te-Onné«onde.

I Ne 171—CERCLE «T-JEAN DE LA CROIX, Ville St-Lonle 
8h.P.O„ J». Dépatir, 502 SWleorgre ; Préi., Ré». J. B. J. bin.

SéSSTioSte^ “41 œ,rcre,",'à 8 h"
' No 124—CERCLE TRIFLUVIKN, Trole-RI?lôrefc 

Bb P^., O. J. N. Teas dale ; Pré?v J. B. M Barthe ; 8. A., O.

niona^k fïilL&ZîiïZi xütbSiï: RéU"
>


